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J'ai eu très peur de créer puis de jouer mon solo 

Maintenant j'ai peur d'écrire certaines choses 

Quoique j'ai plutôt peur qu'elles soient lues 

Alors toutes les choses que j'hésite à écrire 

Toutes les choses que j'hésite à faire lire 

Je vais les inscrire en italique 
 

Pourquoi un solo, pourquoi ce solo?                 Je devais le faire 
 

J'ai de la peine à avoir confiance en ce que je fais, des difficultés à oser occuper l'espace et capter l'attention. Des difficultés à me mettre en 

avant, à oser briller. Des difficultés à assumer pleinement ce que je suis. Oser montrer ce dont j'ai honte, descendre à la cave. Mais oser montrer 

aussi là où je brille. Difficile donc, d'être vue telle que je pense être. Je préfère me créer un personnage, avoir toujours une zone de repli, au cas 

où. Qu'est-ce que je risque à me montrer moi-même? 

 
Kairos 
 

"Ce que je veux te dire, mon enfant, c'est que ce sera toujours à toi de te lancer. On le sent, généralement. Les Grecs avaient un mot pour ça. Kairos : l'occasion, le moment 

propice. La fenêtre qui s'ouvre et par où tu dois t'engouffrer." (Christophe Ono-dit-Biot) 
 

Un mot que j'aime, pour la manière dont il sonne en bouche, pour son orthographe élégante. Pour son K, aussi. K comme Kourage, Koeur, 

Kairos. Mon premier kairos est arrivé un soir à la Manufacture, l'école vide et moi seule dans un studio. Je chante O mio babbino caro un air de 

Puccini. Je n'arrive pas à atteindre les notes hautes, et pourtant j'aimerais tellement. Je m'aide avec mes membres, je squatte, je fais du gainage et 

quelque part, quelque chose flanche et me permet d'atteindre une fois ces notes aigues. Des pensées pour ma mère, qui s'est noyée le 7 juillet 

2013.  



Elle me manque, elle laisse un grand vide. En fait, ce ne sont pas des pensées, ce sont des larmes, un corps vibrant et cassant. Des poignards 

dans mon coeur, un grand trou dans ma poitrine.  
 

*anecdote  

Pourquoi O mio babbino caro? 

Je ne me souviens plus quand exactement, mais une fois, à la Manufacture, j'écoute une playlist sur youtube Maria Callas - Best of Collection 

(https://www.youtube.com/watch?v=YCmXMNUD3SY) et j'entends l'air de O mio babbino caro. Tout de suite, je reconnais cette chanson qui résonne de manière très forte en 

moi. Je trouve cet air magnifique, et je ne sais pas pourquoi, mais j'ai l'impression qu'il est fortement lié à ma mère et à ma famille. C'est drôle, car j'ai la sensation qu'à travers 

lui, c'est ma mère qui s'adresse à moi, et c'est moi aussi qui m'adresse à elle. Comme si cet air "nous tient ensemble", nous relie. C'est curieux, car ma mère n'écoutait jamais 

de musique d'opéra en ma présence et je ne crois pas qu'elle le faisait seule. 

 

Bon. Ce soir-là, ma mère me manque et je suis partie. Je chante, pour ma mère, pour moi, pour cette fois.  Et puis je sens, c'est une sensation qui 

précède la pensée, que je fais exactement ce que je dois faire. A cet instant, je suis exactement là où je dois être et je vibre. Sensation 

merveilleuse, d'être au bon endroit, au bon moment, avec tout mon être. 

 

A ce moment-là, je me sens décidée, triste et courageuse. Je comprends que je ne suis pas seule et je décide de le faire. Je vais créer ce solo pour 

ma mère, pour moi, pour mon père. Pour moi, pour ma mère et mon père. Pour l'univers. Dire la perte, le vide, la solitude, quand je me perds. 

Remercier, honorer, rendre grâce, donner naissance à ma voix. Pour une fois, je prendrai la place du centre, cette place que j'ai tellement de 

peine à assumer. Ce soir-là, je sens que c'est ce que je dois faire. Kairos. C'est parti. 

 
*anecdote   
Je devais au départ créer un duo avec Laura. Après cette soirée particulière où je choisis de faire un solo, je rentre chez moi et me connecte sur facebook pour prévenir Laura. 

Je vois qu'elle m'écrit déjà, elle était censée m'envoyer une image pour notre duo, mais elle fait une fausse manipulation et m'envoie une photo de moi, une photo qui me 

représente, ma photo de profil! Je l'interprète comme un signe : en plus des mes sensations corporelles très fortes, quelqu'un ou quelque chose approuve mon choix. 



Je décide que dans mon solo, je serai celle que je suis, au moment où je le suis. J'accepterai de me montrer, autant dans les choses dont je suis 

fière que dans les choses dont j'ai honte. 

 

Comme une renaissance, un baptême, un rituel. Ce solo sera l'acceptation de moi-même aux yeux de tous. Je ferai mon rituel et les spectateurs 

seront témoins de mon baptême. Ce seront eux qui certifieront mon acte de renaissance. 

 

Tout cela, je le pense très fort, mais je le garde pour moi. Socialement, je n'assume pas ces pensées, et je préfère affirmer que je suis intéressée 

par le rapport entre le corps et la voix. Ce n'est pas faux, cela m'intéresse réellement, et c'est plus facile à dire aux gens. Je n'ai pas envie de me 

livrer entièrement à ce moment-là, je ne souhaite pas être transparente. D'ailleurs, il me semble que même dans la réalisation finale de mon solo, 

alors que je suis transparente pour moi-même, je ne le suis pas pour le public. Il ne devine pas forcément ce que je traverse. Je préfère, car je ne 

voulais pas imposer mon histoire, simplement la suggérer et la vivre intérieurement. 

 

Me voici donc, avec trois outils dans la poche : ma voix, mon corps, l'air O mio babbino caro, ainsi que cette envie profonde de renaître et de 

rendre hommage. 

 



 



Création 
 

1ère  période  octobre 2016 
  corps-chantant / exploration 
 

Durant la première période de création, je mets de côté le coeur de mon intention. Disons, plutôt que de le mettre de côté, je l'enfouis sous 

d'autres motivations comme l'exploration du rapport entre corps et voix. Je passe beaucoup de temps dans la découverte physique de ce lien.   
 

Corps   

  Martin Kilvady  

  tension, intensité musculaire, corps gainé "Medieval Stretching" 

  mouvements spécifiques, contraintes simples : ne pas poser le bassin au sol, colonne vertébrale droite, jambes à 90° 

  postures atypiques 

  Saolim  
  positions des jambes 

Voix   

  Opéra  

  reprise mélodie d'airs connus  

  Vincenzo Bellini, Casta Diva, Norma, 1831, Giuseppe Verdi, Gualtier Maldè... Caro nome, Rigoletto 1851 

  Vocalises  

  exercices techniques avec ma voix : soit longues notes tenues, soit courtes notes agiles 

 

 



Difficultés  

  trouver des contraintes intéressantes pour ma voix 

  trouver différentes nuances pour ma voix   

  Je voulais rester dans la technique du chant lyrique, mais j'aurais pu approfondir mes recherches sur la voix. 

 
Problème   

  Le résultat est intéressant à voir, cela crée un personnage curieux, mais on ne sent pas d'intention... 

  Où est-ce que je vais avec ça? D'où ça vient? Pourquoi je fais ça? Qu'est-ce que je veux dire avec ça?  

 

Vidéo    
  https://vimeo.com/209050685  

  mot de passe : archives 

 
 

 
 

 

 



2ème période  novembre 2016 

  naissance de la voix / composition 
  lien souffle-corps-voix / exploration 

 

Je m'accroche à un fil rouge qu'on me suggère La naissance d'une voix qui m'emmène loin dans une composition abstraite. Je n'arrive pas à 

m'accrocher à ce fil, qui n'est pas mon fil. 
 

Intérêt 
  d'où vient la voix?            J'aurais pu me dire : d'où vient ma voix? La naissance de ma voix 

  où naît la voix?             

  quel lien entre la respiration, le chant et le mouvement? 

  différents types d'inspiration  

  courte : lâche d'un coup, détendue, ballon se gonfle d'un coup 

  longue : plus ample et continue 

  comment allier corps gainé et inspiration bas ventre détendue? 

  comment le souffle influence le corps? 

  placer le souffle 

  colonne d'air 

  soutien 

 

Problème Le résultat n'est pas intéressant à voir. 
   



  décembre 2016  

  rien d'autre 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                 Kairos 



                 



Kiriakos Hadjioannou, un intervenant que nous rencontrons en janvier, nous demande de nous mettre en scène en deux minutes, dans le cadre 

d'un exercice. Je mets une longue robe, des faux-cils, des talons hauts, un manteau et je chante Va godendo de Georg Friedrich Haendel, en 

faisant un mouvement qui peut faire penser à un robot ou une machine. Le résultat de ce mélange est plutôt curieux et crée une sorte de 

cantatrice-diva-machine. Cette expérience me donne envie de me lancer dans la création d'un personnage inspiré de la cantatrice.  

 

3ème période janvier 2017 

  chair ou cyborg? 
 

Je reviens des vacances avec un grand manque de confiance en moi et en mon travail. Je suis perdue, je me sens mal et je ne veux plus faire mon 

solo. 
 

Kiriakos! 

 
Corps   

  Kung fu  

  mains tranchantes, mouvement répétitif sur place 

Voix    

  Georg Friedrich Haendel, Va godendo, Xerxès, 1738 

 

 

Comment Va godendo est transformé par les actions de mon corps? Références à la cantatrice, costume, maquillage, chaussures, gestes, allure, 

jouer avec les codes, marches, saluts, citation, corps figé qui se transforme en corps sensuel, chair de la voix ou corps machine, cyborg? 



 "Pourquoi fais-tu ce solo?  

 Quelle est ta petite histoire?"  

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

              Géraldine Chollet, le 31 janvier 2017 



Indochine, Kao Bang, 1983 
 

https://www.youtube.com/watch?v=qhLPneypgUk 
 

"Et dans le ciel elle est si belle 

Quand elle sourit sous le soleil 

Avec son sabre défendra son village 

Et les dragons les mettra dans une cage 

La petite fille est une guerrière 

Elle joue à ce qu'il ne faut pas faire" 

 

  

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

*souvenir  

La main droite de Swann dans la mienne, le vendredi 12 juillet 2013 à 15h30, au centre funéraire de Montoie, chapelle B, Lausanne 



Ma Maman 
Joëlle 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 



Ceux qui restent 
Swann, Lorianne, Olivier, Maryfé, Florent 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce n'est pas parce qu'elle est partie qu'elle s'en va 



 



Grâce à Géraldine, je retourne au coeur de mon intention.  

Je fais ce solo à moitié pour moi et à moitié pour ma mère.  

Dans ma moitié, pour mourir à moi-même et renaître transfigurée. Accepter mes zones d'ombre, les exposer publiquement pour me sortir de la 

honte. Baptiser ma voix, briller. Me rendre, accepter ce qui m'est arrivé et celle que je suis aujourd'hui, m'envoler. Dans sa moitié à elle, pour la 

remercier, la laisser partir et lui pardonner. Pour lui chanter que je l'aime, que je ne l'oublie pas et que nous sommes toujours ensemble. Chanter 

que j'espère qu'elle va bien, qu'elle me manque, bien sûr, et surtout que je l'aime. Que je la remercie et que je t'aime. 

 

4ème période février 2017 

  Kairos   

 
Après avoir vu Géraldine, je reprends mon solo à zéro. Je choisis de partir de mon histoire, de raconter mon histoire. La découverte et la 

naissance de ma voix. Son historique : les dépressions de mes parents, la mort de ma mère, moi, mon corps, ma voix.  

Peur énorme de me montrer là-dedans, délicatesse, je tremble, je ne me cache plus 

Abandon du superflu : pas de personnage, costume simple, la seule chanson 

 
Corps 

  Hisako Horikawa 

  extrême lenteur 

  images et sensations créent le mouvement 

Voix 
  Giacomo Puccini, O mio babbino caro, 1918 

 



 



Dramaturgie 

 
1. faire face au cercle 

  rituel psychomagique 

  accepter de me faire face 

 

2. revivre corporellement ce que j'ai traversé jusqu'à la chute   
  inspirée de Hisako, mettre des sensations dans le corps pour créer le mouvement, extrême lenteur, état conscience différent, des 

  images créent le mouvement 

  avant 

  chaque évènement douloureux dans une partie de mon corps : mon père à l'hôpital dans mon épaule, accident au Loft dans ma 

  nuque, ma mère à Béthel dans mon coude, les soins intensifs au CHUV dans mon genoux gauche, la mort de ma mère dans ma 

  poitrine. Je m'effondre petit-à-petit 

  lutter contre la chute : se figer, se raidir, se tenir 

  après 

  l'enterrement dans ma cheville, le vide, manger, mâcher, combler, s'alourdir, s'envelopper. Du poids dans tout mon corps et je 

  m'écroule sans pouvoir arrêter ma chute, pourtant je lutte 

  je suis tombée, cette fois mon corps est au sol et je ne peux pas me relever seule 

    

3. demander de l'aide, recevoir ma voix 
  geste de la main, sculpture? 

  Hisako : imaginer volute blanc qui se dépose dans ma main, ma voix vient du ciel 



4. me relever 

   voix et main qui me portent 

  chant qui me porte 

 

5. chant pour ma mère 
  remerciements, hommage 

  voix qui s'envole, je m'envole 

  prière, amour 

 

6. regard public 
  accepter de faire face au public 

  accepter celle que je suis aux yeux des autres 

  remercier d'avoir été là 

  certifier mon acte 

 

7. le cercle s'ouvre 

  rituel terminé, je peux repartir 

  je repars là d'où je viens? 

 

 

 

 



 

 
Geste 

 

 

 
 

© Gregory Batardon, La Manufacture, le 14 février 2017 

 

 

 



Perte 

 
Lorsque ma mère est morte, j'ai ressenti ce vide tellement énorme, ce trou dans ma poitrine. Un grand trou, difficile à combler. Comment se 

rassurer devant un manque aussi grand? Comment composer avec son départ? 
 

Lundi 29 juillet, 22 jours après le dimanche 7 juillet 2013 

"Au secours comment on fait les courses sans sa maman au secours comment on organise des vacances sans sa maman au secours comment on peut vivre sans sa maman à 

17 ans au secours comment on fait son tm si on a plus sa maman au secours comment on peut ne pas être triste sans sa maman au secours comment on fait quand on a plus sa 

maman au secours au secours au secours au secours j’ai besoin d’aide au secours comment on fait quand son papa est au chômage au secours comment on fait quand lui non 

plus n’a plus sa femme au secours comment on est heureux sans sa maman au secours comment on peut faire les choses sans sa maman comment on peut se motiver sans sa 

maman comment on est heureux sans sa maman comment on peut vivre comment on peut vivre comment on peut vivre comment on fait comment comment comment comment 

comment" 

 

Premier temps, mâcher 

  se remplir, s'ancrer, s'envelopper, se protéger, lutter, le poids 

  corps lourd, pesant, culpabilisé, corps traîné, oublié, délaissé  

  l'effondrement 

 

Deuxième temps, voix 

  la mère de ma voix, trouver sa voix 

  trouver sa voie, la voix de ma mère 

 

Je souhaitais tellement croire qu'elle était là avec moi que je n'osais pas y croire. Je doutais et pourtant j'y croyais déjà. 



Deuil 

 
Je n'ai pas envie de faire "le travail de deuil". Je n'ai pas envie d'oublier ma mère, je ne souhaite pas couper les liens que j'ai avec elle. Ma mère a 

le droit d'exister en-dehors de ma mémoire. Je m'efforce d'être à la hauteur de cette difficile épreuve que constitue celle de la perdre, et 

d'apprendre à la retrouver.  

 

"J'ai mille raisons de vous dire cela, les morts ne sont morts que si on les enterre. Sinon, ils travaillent pour nous, ils terminent autrement ce 

pour quoi ils étaient faits. Nous devons les accompagner et les aider à nous accompagner, dans un va-et-vient dynamique, chaud et éblouissant." 

(Une lectrice du livre Le Voile noir, à Anny Duperey) 

 

"En proposant de définir - pour décrire la façon dont les morts interfèrent dans la vie des vivants - le mode d'existence qui permet de rendre 

compte de ce qu'ils font et de ce qu'ils font faire, on évite le piège dans lequel notre tradition capture et paralyse généralement le problème : 

celui de distribuer les façons d'être en deux catégories, celle de l'existence physique, d'un côté, et celle de l'existence psychique, de l'autre - ou 

cela relève du monde matériel, ou cela ne ressort que des productions subjectives. Ce choix comminatoire ne laisse aux morts que deux destins 

possibles, tout aussi misérables : celui de non-existants, ou celui de fantasmes, de croyances, d'hallucinations. En revanche, affirmer que les 

morts ont des "manières d'être" qui en font des êtres bien réels dans le registre qui est le leur, qu'ils manifestent des modes de présence qui 

comptent et dont on peut sentir les effets, c'est s'intéresser au fait qu'il y a eu, à chaque fois, un "être à faire" et un vivant qui a accueilli cette 

requête. L'existence du défunt ne sera ni celle du vivant qu'il était, ni celle du mort muet et inactif, totalement absent, qu'il pourrait devenir faute 

de soins ou d'attentions. Il devient autrement, c'est-à-dire sur un autre plan." 

 (Vinciane Despret) 

 

 



Acte 
  
Ma mère est toujours là avec moi.  

Elle agit différemment que lorsqu'elle était vivante. Elle oeuvre avec les moyens qu'elle possède maintenant, dans sa nouvelle manière d'être. Elle 

me fait signe. A travers O mio babbino caro, lorsque je suis parcourue de fourmillements quand je sens qu'elle approuve, lorsque je tremble en 

lisant des choses qu'elle me fait lire. Lorsque je vibre, quand je sens que je dois faire. Elle m'incite à agir. Elle me pousse à faire. 
 

Si regarder en arrière te donne du chagrin et regarder en avant t'inspire de l'inquiétude, alors regarde à côté de toi : je serai toujours là 
 

Parfois je lui écris, elle est là. Parfois je lui chante, elle est là. Parfois je pleure, elle est là. Parfois je rigole, elle est là. Tout ce que je fais 

aujourd'hui, je le fais à moitié pour elle, elle est avec moi et je la prends partout où je vais. Ma mère me dit ce qu'elle pense de ce que je fais, elle 

me dit ce que je devrais faire, elle me fait don de ma voix, elle m'indique la voie en me faisant signe. Elle influe sur ma vie, elle demande à être 

aidée à m'accompagner : je me rends disponible, prête à recevoir son aide. Je réalise des actes, je donne des réponses à ses demandes. Lorsque je 

lui réponds, je l'autorise à modifier ma vie. Alors nous sommes ensemble, nous évoluons ensemble, nous tenons ensemble.  

 
 



*anecdote 

Ma mère m'a offert ma voix environ une année après sa mort, à un moment où j'étais particulièrement triste. Comme si* elle avait voulu me faire un cadeau, comme si* elle 

avait voulu m'encourager, m'inviter à reprendre le fil de la vie. Ma mère s'est souciée de mon chagrin et m'a fait don. Elle ne manque pas d'humour, car de son vivant, elle me 

disait que j'avais une petite voix lorsque je chantais et elle n'appréciait pas le chant lyrique. Pourtant, elle m'offre cette vocation. Comme si* elle me proposait sa présence sous 

une autre forme, comme si* elle me suggérait une manière de composer avec sa mort, comme si* elle me donnait cette voix, afin que je puisse remplir mon être et combler le 

trou dans ma poitrine. 
 

*comme si 

Les "comme si" ne portent pas sur la présence de ma mère, qui est là. Ils portent sur la possibilité de douter de ses intentions. 
 

Je soutiens cette histoire et ma mère aussi. Cette histoire et chacune de nos histoires sont à prendre au sérieux. Je trouverai dommage que ce ne 

soit pas le cas, car cela signifierait ne considérer ni ma mère ni moi-même, qui participons toutes les deux à l'élaboration de celles-ci. Ces 

histoires supportent ma mère dans son existence : elles ne luttent pas contre son absence, elles composent avec sa présence. Ce sont des histoires 

sans fin, qui n'appellent ni explications ni élucidation. Ce sont des énigmes créatrices qui me mettent au travail, des propositions ouvertes qui 

m'obligent à me questionner. Elles résistent au pouvoir destructeur des explications et nous engage, ma mère et moi, dans des processus de 

transformation. La question n'est pas de savoir si ma mère m'a réellement offert ma voix ou si c'est bien elle qui m'a invitée à faire mon solo. Ce 

sont des choses que je sens. Il s'agit de savoir qu'est-ce que j'en fais. Je sens que je dois faire cela, est-ce que je le fais? Je sens que je l'ai reçue 

de ma mère, qu'est-ce que j'en fais? Je sens que ma mère n'approuve pas, qu'est-ce que j'en fais?  

Ma mère m'autorise, me convoque, m'induit, m'invite et me réclame. Je reste disponible, prête à réagir à ses invitations. Puis je raconte des 

histoires suspendues : comme si ma mère était là, comme si elle voulait me dire, comme si... Des histoires ouvertes qui célèbrent ma mère. A 

travers elles, je prends son souvenir en charge. Ce qui importe, n'est pas de savoir si c'est moi qui désire me souvenir, ou si c'est ma mère qui 

désire être souvenue, c'est de reconnaître que ces histoires nous tiennent ensemble, qu'elles nous lient. 
 

*Merci à Vinciane Despret, pour les mots que je lui ai empruntés. 



 



Hommage psychomagique 
 

"La finalité de l'art, c'est de soigner. Tout acte doit être créatif et terminer par un détail qui affirme la vie, et non la mort."  

(Alexandro Jodorowsky) 
  

  au lieu de fuir la menace, s'y abandonner : mon histoire pour moi, accepter ce dont j'ai honte, ce qui est arrivé  

  faire quelque chose que je n'ai jamais fait. Plus il me sera difficile de réaliser l'acte, plus les bénéfices que j'en tirerai seront grands 

  l'acte psychomagique transformateur : la souffrance donne naissance à une fin aimable, chanter pour ma mère    

  pardonner, remercier, rendre hommage, transmettre mon amour  

  offrande lyrique 

  laisser avec confiance la réalité me venir en aide. Ne pas lâcher prise, donner prise : elle sera là pour me guider 

  processus d'amplification d'existence pour ma mère 

  processus de transformation pour moi  

  processus de transformation pour ma mère 

  libérer ma mère : la laisser partir, ne pas lui en vouloir 

  se souvenir, être souvenue 
   

  *Pour ma mère et beaucoup d'autres  

  O mia bambina cara, mi piace è bella  

  Vo'andare con leggerezza, a seguire il sogno  

  Sì, sì, ci voglio andare  

  E voglio ringraziare mia mamma ed il cielo  

  per quel regalo chiaro  

  Volo via, volo via, o Dio, lo ringrazio 



  

    

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

Ceux qui se constituent comme obligés le sont sans forcément savoir ce qui les oblige : Je devais le faire, c'est tout. Ce que tentent les 

personnes qui répondent à ce qui est exigé d'elles, c'est d'être à la hauteur. Cette expérience doit être honorée, pas expliquée. 

	



Voix 

  voix, corps, émotions 
  avoir des larmes dans la voix 

  ça m'a coupé le souffle 

  l'émotion m'a laissée sans voix 
 

  corps 

  colonne vertébrale, muscles du cou, épaules, visage, cavités de résonnance, bouche, gorge, mouvement vibratoire, tonus  

  abdominal, mobilité du voile du palais, bassin, plante des pieds, larynx, lèvres, cordes vocales, langue 
 

  voix et souffle 
  sonorisation de l'expiration, colonne d'air 

  air projeté sur les cordes vocales les fait vibrer  
 

  voix pour tisser, tracer des lignes, tissage 

  vapeur sonore pas articulée, chargée de sens, se tisse dans la bouche comme une bande de coton 

  pénétrer l'autre oreille et se transformer en vapeur d'eau qui irrigue l'autre corps et provoque toute sorte d'effets 

  sons comme des chemins tracés dans l'air 

 

  voix comme geste de communication 

  joindre le geste à la parole 

  messages sonores accompagnés de gestes précis, traces visuelles, corps et regards participent à cette communication 

  geste respiratoire et vocal, mouvement du corps en vue d'exprimer un sentiment ou une pensée 



   



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La voix est un rayonnement qui émane de toute la personne physique et psychique. Elle est un geste, un acte, et dans ce dynamisme, tout le 

corps est actif, des pieds à la tête. Depuis le premier cri, symbole de vie, jusqu’au dernier souffle sur notre lit de mort, la voix, intimement liée 

au souffle, est un fil conducteur porteur de nos émotions, de nos espérances, de nos angoisses. C’est une manifestation instinctive qui engage 

une activité de tous les groupes musculaires.	
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Kairos 

  asymétrie : l'art sacré n'est jamais symétrique, éviter de fonctionner en un bloc, dissocier 

  légère asymétrie : c'est la même chose mais pas tout à fait, décaler, garder une ouverture 

  fragiliser : affiner la base, ne pas chercher l'ancrage, resserrer les pieds, vaciller 

  me laisser regarder 

  entrouvrir les lèvres : découvrir l'intérieur de ma bouche, éviter de me tenir avec la mâchoire 

  simplicité et radicalité : assumer le centre  

  temps : le temps que ça prend, espace entre les choses, attendre  

  commencement : ça commence avant d'avoir commencé, ça vient de loin 

  tracer une ligne : courbe, s'effondrer puis se relever 

  disponibilité : ne pas représenter, vivre l'expérience physique, sensibilité, finesse 

  la première et la dernière fois : entre moi et moi, entre ma mère et moi 
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  infiniment petit 

   extrême lenteur 

  se déposer dans son ombre 

  descente profonde dans le corps 

  voyages intérieurs 

  chanter pour la forêt 

  danser avec un arbre 



Résonnance  

 
Butô 

  méditation en actions infimes 

  mouvement invisible 

  toute-présence d'un corps  

  disponibilité au monde 

  lenteur, poésie, minimalisme 

  fusion dans le tout  

  relier la mort à la vie 

  laisser s'incarner  

  écoute de la peau, écoute des os 

  notre part d'ombre, regarder sa fragilité  

  être à l'intérieur des zones fragiles : ça se dérobe, ça se brise 

  l'ouverture est dans les interstices 

  relation au cosmos  

 

 



 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
Regrets 

J'aurais aimé ouvrir, aider, soigner, faire place à ceux qui sont partis, apparaître essentiellement 
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